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Avant-propos

Ce guide pédagogique propose pour chaque leçon:

1. Un rappel des objectifs communicatifs, des contenus grammaticaux et lexicaux, et des points de phonétique/rythme/intonation.

2. Des suggestions à partir du titre (de la leçon et/ou du dialogue) et des photos qui accompagnent le document oral (Qu’est-ce que le titre nous indique? / Qu’est-ce qu’il faut faire observer dans la photo?). ➝ Comment permettre aux élèves, grâce aux hypothèses qu’ils formulent en français (et que l’enseignant orientera si nécessaire), d’anticiper ce qu’ils vont entendre?

3. Des conseils pour travailler les dialogues:

– Comment les présenter? D’abord en entier ou d’abord par séquences?

– Combien de fois faut-il les faire écouter?

– À quel moment procéder au travail de vérification de la compréhension orale? Et de quelle manière: individuellement ou en groupe / oralement ou par écrit?

– Comment travailler chaque séquence, chaque énoncé?

4. Des exercices pratiques pour travailler la phonétique, le rythme et l’intonation (articulation, position de la langue, distinction entre les sons sonores ou sourds, etc.).

5. Des suggestions d’activités complémentaires permettant à l’enseignant d’approfondir un point de grammaire ou de lexique, de varier les approches ou, éventuellement, de substituer ces activités à celles proposées dans le livre de l’élève.

6. Des remarques et des mises en garde à propos des erreurs récurrentes chez la plupart des apprenants de FLE. Et des suggestions pour y remédier.

7. Des informations complémentaires et des points d’ordre culturel permettront à l’enseignant de présenter le sujet à la classe.

8. Des conseils d’utilisation pour les pages d’exercices et activités et les bilans.



Ce guide propose aussi un accompagnement pédagogique avec des tests en lien direct avec les six unités du manuel. Les points de Vocabulaire, Grammaire, Compréhension Écrite et Civilisation sont abordés dans les tests. Une évaluation initiale et une évaluation finale permettent également d‘évaluer les acquis et les progressions.


UNITÉ 1

UN PETIT TOUR EN VILLE

Cette première unité, sur la thématique de la ville, comporte quatre leçons : « La ville source d’inspiration », « La ville, que du bonheur ? », « La ville idéale » et « La ville et ses clichés ».

Elle propose à la fois de reprendre des éléments linguistiques vus dans Zénith 2 mais également d’aller plus loin. En effet, sur le plan grammatical, les pronoms relatifs qui, que ont été abordés dans le niveau 2 et sont repris dans ce niveau 3, qui introduit en outre les pronoms où et dont. Zénith 3 permet également aux apprenants de faire une révision du discours rapporté au présent, des expressions de la cause et du conditionnel présent tout en continuant d’approfondir leurs connaissances et d’acquérir les outils linguistiques correspondant au niveau B1.

C’est également l’occasion dans cette unité, de traiter le lexique de la ville plus en profondeur. Dans le niveau 2, il est travaillé avec parcimonie à travers différentes leçons telles que « Une visite au musée Rodin » ou encore dans les pages Civilisation de l’unité 2 « Vive les transports en commun ! ». Il s’agit dans le niveau 3 de le traiter de manière plus précise, autour d’une unité complète.

Leçon 1 – La ville, source d’inspiration


Objectifs fonctionnels :

– parler d’une ville

– décrire une ville

Objectifs grammaticaux :

les pronoms relatifs simples

• Révisions :

qui, que

• Plus :

où et dont : construction verbale et nominale

Lexique :

la ville et la banlieue

Phonétique :

le son [R] et le son [l]



Avant de commencer la leçon, et pour introduire la thématique de la ville, on peut faire observer aux apprenants l’image principale page 13, leur demander de la décrire et de dire ce qu’elle représente pour eux (quelque chose de positif, de négatif) en justifiant leur réponse. Suite à cela, on peut entrer dans la leçon 1 qui démarre lentement, tant sur le plan grammatical que lexical.

JE COMPRENDS ET JE COMMUNIQUE P. 14–15

Comprendre

Le premier document déclencheur est un petit texte qui introduit la ville et les arts. Il permet d’aborder quelques mots de vocabulaire et de revenir sur l’emploi du pronom relatif qui.

Écouter

Le deuxième document déclencheur est un document audio. Pour en faciliter la compréhension, nous proposons aux apprenants d’associer les descriptions de villes entendues à des images. Une première phase peut consister en la réalisation de l’activité d’association descriptions-images, facilitée par la présence des images. Une deuxième phase peut être dédiée à une compréhension plus détaillée (réécoute du document) afin de repérer le lexique qui se trouve dans l’encadré de vocabulaire. Ce vocabulaire nouveau en contexte peut être expliqué ensuite par l’enseignant. Une dernière phase, réalisable à l’aide de la transcription, peut servir de corpus d’observation à l’utilisation des pronoms relatifs (qui, que en révision, et où, dont). Les apprenants peuvent faire des hypothèses pour en dégager la règle. C’est l’occasion de vérifier leurs connaissances sur les relatifs qui et que, étudiés dans le niveau 2, et d’introduire le relatif où ainsi que le relatif dont dans leur construction verbale et nominale.

Communiquer

Les images proposées dans l’activité précédente correspondent à un tableau d’art (de Vincent Van Gogh) et à différentes photos : une photo de graffitis (considérés par certains comme étant de l’art) ; des photos de villes le jour, la nuit ; dans le centre-ville, en banlieue. La ville est souvent peinte mais elle est surtout prise en photo. C’est pourquoi on demande aux apprenants de décrire leur propre comportement en ville, un appareil photo à la main.

Écrire

La ville inspire les artistes, peintres ou photographes mais également les poètes. À partir d’un modèle proposé, les apprenants devront réaliser un acrostiche, en groupes, à partir de la ville de leur choix. Cette activité créative peut se faire selon plusieurs contraintes : en plus de commencer chaque vers par une lettre imposée (les lettres du début de chaque vers constitue le nom d’une ville), on peut demander aux apprenants, s’ils le souhaitent, d’essayer de faire des rimes (AA, BB, CC). On peut également leur demander d’utiliser un ou plusieurs pronoms relatifs dans le poème.

Je prononce

Il s’agit, dans cet exercice de prononciation, de répéter les mots contenant le son [R] et le son [l]. Pour aider les apprenants, l’enseignant peut rappeler que ce son est postérieur dans la cavité buccale, que lorsqu’on réalise le son [R], les cordes vocales vibrent et que le dos de la langue est contre la luette. S’il le souhaite, l’enseignant pourra aller plus loin en travaillant le [R] en position initiale, pré-consonantique, intervocalique, post-consonantique et finale.

Pour le son [l], l’enseignant pourra rappeler aux apprenants que, pour le réaliser, la pointe de la langue s’appuie contre le haut du palais.

J’APPRENDS ET JE M’ENTRAÎNE P. 16-17

Après la phase de compréhension et d’observation, nous passons à la phase d’application en ce qui concerne le lexique et la grammaire. Pour cette dernière, l’enseignant peut faire le choix de commencer par réaliser quelques exercices présents dans le cahier d’activités avant de passer à la réalisation d’activités plus libres et donc un peu plus difficiles.

Grammaire

La règle de grammaire est expliquée en s’appuyant sur des exemples extraits des documents déclencheurs, que les apprenants ont déjà vus ou entendus et qu’ils ont compris dans leur contexte.

Exercices et activités

2. Cette activité permet aux apprenants de travailler de manière isolée le pronom où, nouveau pour eux.

3. Dans cette activité, il s’agit de réemployer tous les pronoms relatifs simples, d’abord en décrivant des photos de villes, puis en décrivant les villes de son choix. L’objectif est bien de faire découvrir à son propre groupe de quelle photo il s’agit.

• Pour ce faire, l’enseignant attribuera discrètement à 3 personnes de chaque groupe une photo, qui la décriront chacun leur tour. Si le groupe trouve la bonne réponse, il marque un point. S’il ne la trouve pas, l’autre groupe peut tenter sa chance de marquer un point supplémentaire. Afin que tout le monde participe, les apprenants pourront ensuite décrire, chacun leur tour, la ville de leur choix, ou une ville proposée par l’enseignant (sans l’aide de photos). Pour garder le suspens du jeu, il est important de laisser jouer un groupe, puis un autre, jusqu’à ce que tout le monde ait participé. Toutes les photos se ressemblent, ce qui augmente la difficulté et oblige les apprenants à faire la description la plus précise qui soit.

• Après cette activité, l’enseignant pourra, s’il le souhaite, donner de plus amples informations sur les villes francophones présentes sur les photos :

Montréal est une ville du Québec. Elle est la métropole de la province, le centre de la culture et des affaires. C’est la plus importante ville francophone d’Amérique et elle est couramment considérée comme la deuxième ville francophone dans le monde après Paris (2,1 millions de personnes) même si en réalité Kinshasa et Abidjan, en Afrique, sont des villes francophones plus peuplées. Le centre historique de la ville, aussi appelé le Vieux-Montréal, se situe sur les rives du fleuve Saint-Laurent.

Saint-Pierre-et-Miquelon est un archipel français d’Amérique du Nord situé dans l’océan Atlantique, à 25 km au sud de l’île canadienne de Terre-Neuve. C’est un petit archipel de huit îles, totalisant 242 km2. L’archipel est composé de deux îles principales : Saint-Pierre, la plus petite qui abrite cependant 86 % de la population, ainsi que Miquelon constituée de deux presqu’îles : Grande Miquelon et Langlade reliées entre elles par un isthme de sable (tombolo double) depuis le XVIIIe siècle. Comme la Guadeloupe, la Martinique, la Guyane, Saint-Martin, Saint-Barthélemy et Clipperton, l’archipel constitue l’un des sept territoires français en Amérique et le seul en Amérique du Nord.

Pointe-à-Pitre (Lapwent en créole) est une commune française, située dans le département de la Guadeloupe. Peuplée de 17 017 habitants en 2009, elle est au centre d’une vaste aire urbaine de 312 147 habitants, la 31e de France. Ses habitants sont appelés les Pointois et les Pointoises. Tous les 4 ans, la ville accueille l’arrivée de la Route du Rhum, course transatlantique en solitaire qui part de Saint-Malo.

Abidjan est la capitale économique de la Côte d’Ivoire, dont la capitale administrative et politique est Yamoussoukro. Elle est la ville la plus peuplée de l’Afrique de l’Ouest francophone. Elle compte, selon les autorités du pays, en 2011, 6 783 906 habitants pour l’agglomération, et 4 351 086 habitants pour la ville, soit 20 % de la population totale du pays.

Liège, Lîdje en wallon liégeois, est une ville francophone de Belgique. En 2013, elle compte quelque 200 000 habitants. La ville est un important centre d’enseignement : plus de 95 000 jeunes y poursuivent leurs études, notamment à l’université de Liège (environ 20 000 étudiants).

Kinshasa est la capitale et la plus grande ville de la République démocratique du Congo. Située sur la rive sud du fleuve Congo, elle fait face à Brazzaville, capitale de la République du Congo. Par sa superficie et sa population, Kinshasa est l’une des plus grandes villes d’Afrique et du monde. Plusieurs langues sont parlées dans la ville comme dans toute ville cosmopolite. Les langues les plus importantes reflètent la composition de la population. Le français, langue officielle, est parlé par 92 % des Kinois en 2010 (87 % en 2008). Il est utilisé pour certains échanges commerciaux, la gestion administrative, l’enseignement et est aussi la principale langue des médias. Le lingala reste la langue principale de la ville et il arrive souvent que des Kinois parlent mieux le lingala que le français. C’est la langue de la culture populaire, de la musique, des églises, du théâtre populaire, de l’armée et de la police nationale depuis l’époque coloniale.

4. Par cette activité, les apprenants peuvent travailler spécifiquement le pronom dont dans sa construction verbale (on pourra préférer réaliser cette activité avant l’activité 3 pour une préparation plus complète). On leur propose une série des verbes les plus courants suivis de la préposition de. En plus de leur faire mémoriser ces verbes, l’activité leur permet de travailler le relatif dont dans la phrase interrogative, puis affirmative. En effet, ils devront dans un premier temps créer des questions par groupes. L’enseignant notera toutes les questions produites au tableau afin que les apprenants puissent y répondre en grand groupe. Il est essentiel d’insister sur le fait qu’ils y répondent en faisant une phrase complète (en reprenant dont et en justifiant leur réponse : Quel est le commerce dont tu as absolument besoin juste en bas de chez toi ? ➝ Le commerce dont j’ai absolument besoin juste en bas de chez moi est la boulangerie, parce que j’adore manger du pain frais le matin.). Voici quelques exemples de questions que l’enseignant pourra ajouter à celles des apprenants, s’il le souhaite : Quel est le musée / le lieu dont tu profites le plus souvent dans ta ville ? Quel est le problème qu’il y a dans ta ville et dont tu aimerais t’occuper ? Quel est le meilleur moment passé dans ta ville et dont tu te souviendras toute ta vie ? Quel est le problème dont on parle le plus dans ta ville ?

 

Leçon 2 – La ville, que du bonheur ?


Objectifs fonctionnels :

– parler des problèmes d’une ville et envisager des solutions

– expliquer des raisons (1)

Objectifs grammaticaux :

la cause et le but (1)

• Révisions :

– la cause : puisque

– le but : pour

• Plus :

– la cause : comme, grâce à, à cause de, car

– le but : afin de

Lexique :

le stationnement en ville

Phonétique :

les sons [i] et [y]



JE COMPRENDS ET JE COMMUNIQUE P. 18-19

Le problème de stationnement concerne toutes les villes du monde (grandes et moyennes). C’est autour de ce sujet que les apprenants vont travailler dans cette leçon.

Comprendre – Écouter

• Pour introduire le problème du stationnement en ville de manière amusante, on demandera aux apprenants d’observer les « faux panneaux » humoristiques de la page 18 (activité 1 – Comprendre, p. 19). Ils montrent qu’il est extrêmement difficile de garer sa voiture en ville.

• Une fois le problème identifié, les apprenants peuvent passer à l’activité de compréhension orale. Il s’agit, avec ce document sonore, de donner plus d’informations sur ce problème de stationnement dans le monde, notamment en évoquant quelles en sont les causes et ce, à travers les exemples de deux villes francophones : Sétif en Algérie et Rimouski au Québec. L’enseignant peut faire une première écoute en demandant aux apprenants de relever les mots présents dans l’encadré de vocabulaire puis les expliquer. Lors d’une deuxième écoute, l’enseignant peut leur demander de focaliser leur attention sur les expressions de cause, présentes dans ce document : puisque (connu), comme et à cause de. Enfin, lors d’une troisième écoute, il pourra leur demander de répondre aux questions (Écouter), page 19.

• Après cette activité d’écoute sur le problème de stationnement (qui aura permis d’introduire une partie du vocabulaire et une partie des expressions de cause), l’enseignant pourra proposer aux apprenants de faire l’activité de compréhension écrite (activité 2 – Comprendre, p. 19). Ce texte présente la campagne de publicité participative que la marque Smart a lancée pour proposer une solution au problème de stationnement : la toute petite voiture Smart faite pour la ville et qui permet de se garer plus facilement. Il s’agit dans un premier temps de lire le texte et de répondre aux questions de compréhension globale. L’enseignant peut ensuite rentrer dans une compréhension plus détaillée en expliquant le vocabulaire nouveau. C’est également l’occasion pour les apprenants de découvrir une autre expression de la cause : grâce à, et une autre expression du but : afin de (pour est connu).

• Après avoir fait toutes ces activités, l’enseignant pourra reprendre toutes les nouveautés grammaticales en s’appuyant sur l’encadré de grammaire, page 20.

Remarque : le texte est accompagné d’affiches publicitaires réalisées par les habitants et sélectionnées par le jury. Elles ont été placées dans les villes concernées. Il est important que les apprenants les comprennent pour en apprécier l’humour. L’enseignant pourra soit demander aux apprenants d’essayer de comprendre les jeux de mots en petits groupes (sans lire l’explication qui accompagne les affiches), soit les lire avec eux et expliciter si besoin.

Communiquer

Bien informés sur cette campagne participative, les apprenants peuvent à présent donner leur opinion en répondant aux questions de la page 19. Ils devront également proposer d’autres solutions qui pourraient permettre de résoudre le problème de stationnement en ville. L’enseignant peut donc faire la première partie de l’activité d’expression orale en grand groupe (leur opinion sur la campagne participative), puis demander aux apprenants de réfléchir en petits groupes à des solutions et de les restituer ensuite à la classe.

Écrire

La solution de l’application mobile aura peut-être été évoquée dans l’activité précédente. Si ce n’est pas le cas, les apprenants découvriront une solution supplémentaire. Il s’agit ici de les faire écrire en décrivant une application qui fonctionne bien, assez bien ou mal et en expliquant pourquoi. Ils peuvent ainsi commencer à réutiliser quelques expressions de cause, de manière progressive (en utilisant seulement comme par exemple).

Je prononce

Les voyelles [i] et [y] sont toutes deux des voyelles antérieures (position de la langue aussi avancée que possible dans la bouche), fermées et orales. Mais la première est non arrondie, la deuxième arrondie. Il est donc intéressant de travailler ces voyelles en parallèle dans la mesure où seule la position des lèvres change. Pour les apprenants qui ont des difficultés à prononcer le son [y], demandez-leur de prononcer à la suite [i]/[y] en ne faisant qu’un mouvement des lèvres vers l’avant pour réussir à produire les deux sons.

J’APPRENDS ET JE M’ENTRAÎNE P. 20-21

Nous passons maintenant à la phase d’application en ce qui concerne le lexique et la grammaire. Pour cette dernière, l’enseignant peut faire le choix de commencer par réaliser quelques exercices présents dans le cahier d’activités avant de passer à la réalisation d’activités plus libres et donc un peu plus difficiles.

Grammaire

La règle de grammaire est expliquée en s’appuyant sur des exemples extraits des documents déclencheurs, que les apprenants ont déjà vus ou entendus et qu’ils ont compris dans leur contexte.

Exercices et activités

1. Cette activité permet de réutiliser le lexique nouveau abordé dans les documents déclencheurs. Mais en plus d’imaginer le fonctionnement de ce service avec la contrainte lexicale, la consigne stipule d’expliquer pourquoi il a été inventé. Si l’enseignant le souhaite, il pourra demander aux apprenants d’utiliser les expressions de cause de son choix, vues précédemment.

2. Dans cette activité sonore, les apprenants découvriront peut-être le principe de la « Journée sans… » ou de la « Journée mondiale contre… ». Il s’agit ici, à travers la présentation de ces journées, de travailler la cause et le but simultanément, en compréhension orale. En effet, les apprenants devront repérer dans un premier temps les expressions de cause et de but, avant de les réemployer plus librement dans les activités qui suivent.

Si l’enseignant le désire, il pourra donner plus d’informations sur ces journées :

La Journée mondiale sans téléphone portable a été lancée le 6 février 2001 par l’écrivain français Phil Marso. Depuis 2004, l’initiative citoyenne se déroule sur trois jours : 6, 7 et 8 février. Écrivain indépendant, Phil Marso a publié en 1999 le premier roman policier sur le thème du téléphone portable, Tueur de portable sans mobile apparent (Éd. Megacom-ik) et a souhaité prolonger le propos de son livre à travers une journée internationale. Quelle date pouvait symboliser un tel rendez-vous ? En référence au fameux refrain de Nino Ferrer, Gaston y a le « téléfon » qui « son », et y a jamais « person » qui y répond, c’est le 6 février, jour de la Saint Gaston, qui a été choisi. Phil Marso souhaitait démontrer qu’un citoyen ordinaire pouvait faire passer une idée à travers les médias, et provoquer un débat de fond sur un outil de communication. Ces journées sans téléphone portable sont organisées chaque année autour d’une thématique particulière. Par exemple, en 2003 le thème était « Mobilisons la précaution au volant sur les routes de France et d’ailleurs » (Jacques Chirac avait fait de la sécurité routière une priorité cette année-là). Cette 3e édition de la Journée mondiale sans téléphone portable suggérait trois tranches horaires de coupures pour sensibiliser les automobilistes : 6 h 30/9 h 30, 12 h/14 h et 17 h 30/20 h 30.

La Journée sans voiture vise à interdire les villes aux voitures durant une journée sur tous les continents. Cette journée donne l’occasion aux piétons, aux cyclistes mais aussi aux transports en commun de s’approprier l’espace urbain. La première manifestation officielle moderne a eu lieu en juin 1996 à Reykjavik en Islande. Les autorités y avaient organisé une journée sans voiture pour encourager les habitants à une mobilité plus propre, moins consommatrice d’énergie et moins dangereuse. En France, c’est La Rochelle qui a été la première, en 1997, à réserver son centre-ville aux piétons, rollers, vélos, tandems, planches à roulettes, etc. Initialement fixée au 22 septembre au niveau européen, la Journée sans voiture fait à présent partie d’une initiative plus large appelée Semaine européenne de la mobilité.

3. et 4. Ces activités se font à la suite de l’exercice d’écoute qui traite le but et la cause simultanément. L’activité 3 permet de travailler séparément la cause, et l’activité 4 le but, les deux en production. Ces deux activités peuvent se faire en petits groupes avec une mise en commun en grand groupe.

 

Leçon 3 – La ville idéale


Objectifs fonctionnels :

– décrire un lieu idéal, imaginaire, un projet hypothétique

– critiquer une ville

Objectifs grammaticaux :

• Révision :

le conditionnel présent (formation)

• Plus :

le conditionnel présent (emploi) : l’idéal, le futur irréel

Lexique :

l’urbanisme

Phonétique :

les sons [ã], [ɔ̃] et [ɛ̃]



JE COMPRENDS ET JE COMMUNIQUE P. 22-23

Dans cette leçon, nous quittons la réalité des villes pour parler d’idéal. Après avoir traité les problèmes que l’on vit au quotidien en ville et leurs éventuelles solutions, les apprenants pourront à présent laisser cours à leur imagination pour décrire la ville idéale et parler de projets hypothétiques.

Écouter

Ce document sonore retrace les résultats d’une enquête menée auprès des Français sur la ville du futur dont ils rêvent. Dans un premier temps, l’enseignant peut proposer une ou plusieurs écoutes afin que les apprenants répondent aux questions de compréhension globale, page 23. Ils pourront y répondre (complètement ou partiellement) sans avoir vu le vocabulaire nouveau au préalable. Au moment de la correction, l’enseignant pourra compléter les réponses si besoin, en apportant les éléments lexicaux qui n’auront pas été compris. Pour le reste du vocabulaire (que les questions n’interrogent pas), l’enseignant pourra proposer une autre écoute et demander aux apprenants de les repérer dans l’encadré de vocabulaire, avant de les expliquer.

Communiquer

Afin de réutiliser le lexique contenu dans le document sonore (les critères pour définir sa ville idéale), les apprenants sont invités à faire leur propre classement. Cette activité d’expression orale peut se faire tout de suite après l’exercice d’écoute, puisque les apprenants n’ont besoin que du lexique pour la faire.

Écrire

• Suite à cette activité d’expression orale, l’enseignant peut proposer aux apprenants une expression écrite. Ce travail peut être réalisé en classe, en petits groupes : l’enseignant tourne dans les groupes pour apporter des corrections, puis les apprenants lisent leur production au reste de la classe. Mais il peut également se faire à la maison de manière individuelle.

• Cette activité de production écrite a pour but de décrire une ville dans ses aspects positifs et négatifs, à partir d’une toile sur laquelle nous pouvons voir des immeubles et des bâtiments. Il est important de rappeler aux apprenants qu’il ne s’agit pas de décrire ce tableau de Philippe Cognée, mais de s’en inspirer pour décrire la ville dans laquelle ces immeubles et bâtiments se trouvent (il s’agit donc d’un travail d’imagination à partir du tableau). Il s’agit également d’entraîner les apprenants à organiser leurs idées et leur discours : faire deux paragraphes, l’un décrivant les aspects positifs de la ville, l’autre les aspects négatifs.

• Si l’enseignant le souhaite, il pourra donner aux apprenants des informations sur l’auteur de ce tableau, Philippe Cognée. Né le 22 mars 1957 à Sautron (Loire-Atlantique), Philippe Cognée est un peintre, graveur et dessinateur français. Il est l’un des premiers artistes de sa génération reconnu pour avoir donné une impulsion nouvelle aux techniques picturales. Il use en effet d’une méthode toute particulière : il photographie ses sujets (ou les filme, puis en photographie quelques images diffusées par le moniteur), puis les projettent sur le support choisi (toile ou bois). Il réalise alors son œuvre en peignant son sujet à l’aide d’une peinture faite de cire d’abeille et de pigments de couleur. Ce travail au pinceau finalisé, il recouvre la toile d’un film plastique et passe un fer à repasser sur toute la surface. Cela chauffe la cire qui se liquéfie, étalant, déformant les formes et créant un enfouissement trouble du sujet dans la matière. En décollant le film plastique, l’artiste crée à certains endroits des manques dus à l’arrachage de la couche picturale. L’image semble alors piégée sous une surface glacée. Philippe Cognée choisit ses sujets en s’inspirant de vues familières et banales puisées dans son environnement géographique ou personnel (architectures, containers, objets, foules,…). Sa technique lui permet de transcender la banalité quotidienne, qui devient mystère en perdant le sujet dans le flou. Il offre ainsi une vision d’un monde à reconstruire. C’est pourquoi l’un de ses sujets préférés est la ville et son architecture.

Comprendre

Grâce aux messages laissés par des internautes sur ce forum (À quoi ressemblerait votre ville idéale ?, p. 22), l’enseignant dispose d’un corpus pour introduire le conditionnel présent exprimant un idéal. Après une première lecture, il peut demander aux apprenants de repérer le temps qui domine dans ces messages afin de revoir le conditionnel présent et sa formation (vu dans le niveau 2). Puis, il peut demander aux apprenants de faire des propositions quant à ce qu’il exprime ici (l’idéal). Enfin, l’enseignant peut demander aux apprenants de souligner dans ces messages tous les noms (+ adjectifs) qui appartiennent au champ lexical de la ville (un lampadaire, les espaces verts, un gratte-ciel, une tour, une terrasse, les rues piétonnes, etc.). L’explication de ces termes aidera les apprenants à faire par la suite l’exercice.

Je prononce

Lorsque la voyelle est dite « nasale », l’air passe par la cavité buccale mais aussi par la cavité nasale.

[ã] : voyelle postérieure, ouverte, arrondie, nasale.

[ɔ̃] : voyelle postérieure, mi-ouverte, arrondie, nasale.

[ɛ̃] : voyelle antérieure (position de la langue aussi avancée que possible dans la bouche), mi-ouverte, non arrondie, nasale.

J’APPRENDS ET JE M’ENTRAÎNE P. 24-25

Avant de passer à cette phase de réemploi du lexique et de la grammaire, l’enseignant peut faire le choix de commencer par réaliser quelques exercices présents dans le cahier d’activités. En effet, avant de faire des activités plus libres et donc un peu plus difficiles, il est peut-être préférable pour certains apprenants de faire des exercices plus guidés qui faciliteront l’acquisition du lexique ou de la grammaire.

Grammaire

La règle de grammaire est expliquée en s’appuyant sur des exemples extraits des documents déclencheurs, que les apprenants ont déjà vus ou entendus et qu’ils ont compris dans leur contexte.

Exercices et activités

1. Cet exercice audio permet de repérer dans une phrase complète, les mots de lexique vus dans les deux documents déclencheurs (p. 22). Il ne s’agit pas pour les apprenants de tout comprendre, mais de pouvoir isoler de la phrase le lexique travaillé précédemment.

Dans les trois activités suivantes, il s’agit de travailler l’emploi du conditionnel pour exprimer l’idéal, l’imaginaire.

2. À l’aide de l’image, les apprenants doivent continuer la description du concept de ville nénuphar, imaginé par Vincent Callebaut. Pour les y aider, on leur propose une série d’expressions à utiliser. Les apprenants peuvent faire ce travail en petits groupes puis restituer leur production à la classe. Une fois que chaque groupe a lu sa production à la classe, les apprenants peuvent vérifier leurs hypothèses en se référant au corrigé (p. 2).

3. Les apprenants peuvent également réaliser cette activité en petits groupes ou de manière individuelle. L’enseignant fait ensuite un retour en grand groupe, en demandant aux apprenants de répondre critère par critère.

4. Après avoir fait deux activités de description, les apprenants sont orientés vers une activité leur permettant de s’interroger sur la ville idéale. Pour ce faire, la première étape consiste à créer des questions avec l’aide des images. Ensuite, l’enseignant peut mener l’activité comme suit : une fois que les apprenants ont créé leurs questions individuellement ou en binôme, l’enseignant les écrit au tableau. Ainsi, toute la classe pourra répondre oralement aux questions mises en commun, en les reprenant une par une et en laissant les apprenants répondre librement et donner des précisions.

 

Leçon 4 – La ville et ses clichés


Objectifs fonctionnels :

– parler de l’image d’une ville à l’étranger

– rapporter les paroles de quelqu’un (1)

– comparer deux villes

Objectifs grammaticaux :

• Révision :

le discours rapporté au présent (dire que, demander)

• Plus :

changement des mots interrogatifs, la demande indirecte (je voudrais savoir, j’aimerais savoir)

Lexique :

les stéréotypes des villes

Phonétique :

le son [d] et le son [t]



JE COMPRENDS ET JE COMMUNIQUE P. 26-27

Nous travaillerons dans cette leçon sur la ville et ses clichés. Découvrir une ville, un pays et être au contact des habitants fait naître systématiquement des clichés, et ce, dans le monde entier. Les apprenants se sentiront également concernés.

Écouter

• Les clichés étant présents partout, Vahram Muratyan, graphiste français, a essayé de les représenter en illustrations dans son livre Paris vs New York.
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